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I.AGRICULTURE D’EXPORTATION 

I.1 CAMPAGNE CAFE 2016/2017 

 

La production de la campagne 2016/2017 

a baissé par rapport à celle de la 

campagne précédente. En effet, le volume 

total des apports de café Arabica en 

parche s’est établi à 17.906 contre            

22.009 T, soit une diminution de 18,6%.  

Graphique 1 : Apports de café arabica en  

                          parche à fin mars  

                          (en tonnes) 
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Source : Rapports de l’ARFIC, Mars 2017 

 

Bien qu’en légère baisse, la part du Fully 

Washed reste prédominante dans le 

volume total de café parche (82,4 contre 

86,2%).  

A la fin du premier trimestre 2017, la 

quantité de café vert produit après 

usinage s’est établie à 13.346 contre 

18.079 T à la même période de la 

campagne précédente, soit une chute                

de 26,2%, suite à la faible production               

de la campagne 2016/2017.  

 

Les recettes de cette campagne se sont 

établies à 60.195,6 contre 71.723,2 MBIF 

pour la campagne précédente. Cette 

baisse a résulté, à la fois, du recul  de la 

production (13.346 contre 18.079 T) et 

des prix (108,8 contre 123,6 cts/lb).  

Graphique 2 : Evolution des prix de vente 

                         du café arabica par  

                         campagne (Prix moyens  

                         mensuels en cts/lb) 

Juillet Août Sept Oct Nov Déc Janv Févr Mars Avril

2015/2016 151,5 143,2 143,0 123,8 109,1 109,1 113,3 109,0 82,6 44,9

2016/2017 137,4 140,0 124,5 139,9 124,4 126,5 112,1 35,2 37,3

PRIX OIC 2016/2017 171,76 167,54 176,30 178,96 184,12 161,78 168,61 166,35 160,15 155,4
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Source : Rapport de marché de l’ARFIC et    

             www.ico.org., Mars 2017 

 

I.2 THE 

La production trimestrielle du thé en 

feuilles vertes a chuté de 30,4% par 

rapport à la même période de l’année 

précédente, revenant de 20.058 à 13.965 

T, suite à la mauvaise pluviosité. Cette 

baisse a été observée dans tous les 

complexes théicoles, principalement, dans 

les usines de Rwegura (-33,3%), d’Ijenda           

(-43,1%) et de Teza (-32,8%).  
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Tableau 1: Production de thé par  

                    complexe théicole à fin mars 

                    (en tonnes) 

2 013 2 014 2 015 2 016 2 017

Complexe théicole

Ijenda FV 2 526        2 806        2 983        3 938        2 240        

TS 543           575           631           820           523           

Rwegura FV 4 820        4 781        5 510        6 416        4 283        

TS 913           995           1 122        1 157        901           

Teza FV 3 004        3 180        3 529        4 520        3 039        

TS 655           687           790           979           641           

Tora FV 2 718        2 781        2 610        3 398        2 831        

TS 574           588           540           660           552           

Buhoro FV 1 391        1 363        1 466        1 787        1 573        

TS 288           286           304           400           319           

Total FV 14 459      14 910      16 098      20 058      13 965      

TS 2 972        3 131        3 386        4 016        2 936        

FV        : Feuilles vertes

                                Année

Source : Rapport mensuel de l’OTB, Mars 

2017 

De même, le volume de thé sec a chuté  

de 26,9%, revenant de 4.016 à 2.936 T             

et le rendement moyen à l’usinage s’est 

presque stabilisé, soit 20,0 contre 21,0%.  

Les recettes tirées de la commercialisation 

du thé se sont accrues de 7,5%, passant 

de 11.326 à 12.172 MBIF, en liaison              

avec la hausse des prix à l’exportation 

(4.819 contre 3.977 BIF/Kg).  

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 2: Ventes de thé sec à fin mars   

                    2017 

2 013 2 014 2 015        2 016        2 017        

Marché

Tonnes 1 696 1 844      2 623      2 233      1 845      

Enchères Valeur (MBIF) 8 007 6 677      10 369    8 776      9 048      

de MombasaPM (BIF/kg) 7 422 3 621 3 953 3 931 4 903

Tonnes 289 463         575         485         612         

Ventes DirectesValeur (MBIF) 1 378 1 667      2 396      2 034      2 797      

PM (BIF/kg) 4 765 3 601      4 170      4 193      4 568      

Tonnes 1 985 2 307 3 198      2 718      2 458      

S/Total ExportValeur (MBIF) 9 384 8 344 12 766 10 810 11 845

PM (BIF/kg) 4 728 3 617 3 992        3 977        4 819        

Tonnes 125 114         80           173         121         

Ventes localesValeur (MBIF) 401 343         302         516         328         

PM (BIF/kg) 3 204 3 012        3 780      2 986      2 710      

Tonnes 2 110 2 421 3 277 2 891 2 579

Total GénéralValeur (MBIF) 9 786 8 687 13 068 11 326 12 172

PM (BIF/kg) 4 638 3 589 3 987 3 918 4 720

Source : Rapport mensuel de l’OTB, Mars 2017 

 

II. PRODUCTION INDUSTRIELLE 

II.1 Evolution trimestrielle  

La production  industrielle du premier 

trimestre 2017 s’est repliée par rapport 

au trimestre correspondant de l’année 

précédente. En effet, l’indice moyen de la 

production industrielle a baissé de 8,5%, 

suite à la diminution de la production 

dans les branches des industries 

alimentaires (-5,4%) et chimiques              

(-32,6%). 
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Graphique 3 : Evolution trimestrielle de  

                          l’indice pondéré de la  

                          production industrielle 
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Source : Données collectées dans les entreprises 

 

La baisse de l’activité de la branche des 

industries alimentaires est principalement 

liée à celle de la production des cigarettes 

(-41,2%).  

La diminution constatée dans l’industrie 

chimique est en liaison avec l’arrêt 

momentané de la production de l’oxygène 

(-100%) et la baisse de la production de 

savons (-27,4%) et de casiers en plastique 

(-89,1%). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 3 : Production des principales  

                     industries 

2016 2017

Variation 

(en p.c.)

Janvier-Mars Janvier-Mars

PRODUITS DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES

   Bière Primus (Hl) 269 036 298 606 11,0

   Bières Amstels (Hl) 124 075 145 106 16,9

   Boissons gazeuses (Hl) 89 157 78 634 -11,8

   Sucre (T) 0 0

   Huile de coton (L) 4 315 9 690 124,6

   Cigarettes (en milliers d'unités) 246 260 144 880 -41,2

PRODUITS DES INDUSTRIES CHIMIQUES

   Peinture (T) 161 175 8,4

   Oxygène (m
3
) 6 044 0 -100,0

   Savons de toilette (kg) 119 700 142 336 18,9

   Savons de ménage (kg) 4 106 757 2 927 848 -28,7

   Mousse 2 930 2 983 1,8

   Casiers en plastique (unités) 145 818 15 959 -89,1

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

   Tubes PVC (kg) 4 423 10 924 147,0

   Plaques en fibro-ciment (T)               -               -

   Profilés (m) (1) 3 037 2 631 -13,4

   Tubes en acier (kg)               -               -

(1) : Cette rubrique regroupe également les bacs aluzinc autoportants et les faux plafonds "Estetic".

Source : Données fournies par les entreprises  

               industrielles 

 

III. INDICE DES PRIX A LA CONSOMMATION 

III.1 Evolution Trimestrielle 

Au premier trimestre 2017, l’indice des 

prix à la consommation s’est accru                   

de 18,1% par rapport au trimestre 

correspondant de 2016 (112,8 contre 

95,5), suite à la hausse des prix des 

produits alimentaires (29,4%) et non 

alimentaire (7,8 %).  
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Tableau 4 : Evolution Trimestrielle de  

                     l’indice des prix  

                     (Base 2016/2017=100) 

Indice général Alimentaire Non alimentaire

2014,0

TRIM_1 86,5 99,9 87,0

TRIM_2 87,1 100,5 88,2

TRIM_3 87,1 100,5 90,5

TRIM_4 86,5 99,8 91,1

2015

TRIM_1 90,3 85,7 93,2

TRIM_2 95,0 95,0 94,3

TRIM_3 94,6 92,9 95,6

TRIM_4 95,2 93,6 96,3

2016

TRIM_1 95,5 93,5 96,7

TRIM_2 97,9 97,9 97,7

TRIM_3 100,2 99,1 101,0

TRIM_4 102,4 103,1 102,1

2017

TRIM_1 112,8 121,0 104,3  
Source: ISTEEBU  

D’un trimestre à l’autre, l’inflation s’est 

accrue de 10,1%, suite à la hausse                    

des prix des produits alimentaires            

(17,4%) et non alimentaire (2,1%). 

Graphique 4 : Evolution Trimestrielle du  

                          taux d’inflation 

-6,0

-2,0

2,0

6,0

10,0

14,0

18,0

22,0

26,0

30,0

Trim.1 Trim.2 Trim.3 Trim.4 Trim.1 Trim.2 Trim.3 Trim.4 Trim.1 Trim.2 Trim.3 Trim.4 Trim.1

2014 2015 2016 2017

Alimentaire Non alimentaire Générale

 

 

IV SITUATION MONETAIRE 

IV.1. Masse monétaire et ses  

         contreparties 

La masse monétaire au sens large (M3) 

s’est accrue de 5,7% (+67.528,2 MBIF), 

passant de 1.180,6 Mds de BIF à fin 

décembre 2016 à 1.248,1 Mds de MBIF à 

fin mars 2017. 

Graphique 5: Evolution de la masse 

                         monétaire au sens large M3  

                         et ses contreparties  

                         (en Mds de BIF) 
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Source : BRB 

L’augmentation de la masse monétaire 

(M3) est liée, à la fois, à celle de l’agrégat 

M2 (+5,9%) et des dépôts en devises      

des résidents (+ 3,3%). 
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Tableau 5: Composantes de la masse  

                    monétaire M3  (en MBIF) 

2014 2015 2017

déc. déc. mars juin sept (p) déc.( p) mars( p)

Circulation fiduciaire 

hors banques 195 681,2 203 080,3 189 241,4 224 782,3 219 226,2     231 582,0     231467,6

Dépôts à vue 454 198,2 436 134,0 458 926,4 489 145,8 517 623,9     574 067,4     620249,3

Dépôts à terme 287 962,4 326 629,7 307 840,4 289 412,5 286 844,3     280 945,2     299317,2

Dépôts  en devises des résidents 164 626,7 135 251,8 118 414,5 113 982,0 107 052,3     93 970,0       97059,1

TOTAL 1 102 468,5 1 101 095,8 1 074 422,7 1 117 322,6 1 130 746,7 1 180 564,6 1 248 093,2

2016

Source : BRB 

La progression de la masse monétaire           

M2 a concerné les dépôts à vue 

(+46.181,9 MBIF, soit 8%) et les dépôts à 

terme (+18.372 MBIF, soit 6,5%), la 

circulation fiduciaire hors banques ayant 

légèrement diminué (-114,4 MBIF). 

Tableau 6: Variation trimestrielle de la  

                    masse monétaire (M3) et de  

                    ses contreparties (en MBIF) 

mars. 2016 juin-16 Sept. 2016 (p) déc.2016 (p) mars 2017 (p)

déc. 2015 mars 2016 Juin 2016 sept.2016 (p) déc.2016 (p)

Circulation  fiduciaire hors banques -13 838,9 35 540,9 -5 556,1 12 355,8 -114,4

Dépôts à vue auprès des banques

commerciales -4 821,2 -1 457,3 45 194,8 48 332,7 45012,4

Dépôts à vue auprès de la  BRB -1 276,3 126,1 2 990,8 1 821,7 1169,5

Dépôts à vue auprès des autres

institutions monétaires 28 889,9 31 550,6 -19 707,5 6 289,1 0

Dépôts à terme -18 789,4 -18 427,8 -2 568,2 -5 899,1 18372

Dépôts  en devises des résidents -16 837,3 -4 432,5 -6 929,7 -13 082,3 3089,1

TOTAL = MASSE MONETAIRE ( M3)

            = CONTREPARTIES -26 673,2 42 900,0 13 424,1 49 817,9 67 528,6

Créances nettes sur l'étranger -85 153,7 -4 862,9 -26 559,1 15 922,7 18 869,2

Créances nettes sur l'Etat 37 978,2 64 116,7 38 454,8 79 445,3 41 188,5

Créances sur l'économie 14 450,0 27 432,5 18 926,6 -22 742,3 -59 033,3 

Autres postes nets 6 052,3 -43 786,3 -17 398,2 -22 807,8 66 504,2

Source : BRB 

L’augmentation des dépôts à vue en BIF         

a porté sur les dépôts des autres sociétés 

non financières (+17.695 MBIF), des 

ménages (+9.697,5 MBIF), des sociétés 

non financières publiques (+5.511,9 MBIF) 

et sur les dépôts classés dans les       

«autres comptes» (+13.425,9 MBIF).  

La progression des dépôts à terme et 

d’épargne en BIF a principalement 

concerné ceux des autres sociétés non 

financières (+15.973,5 MBIF), des sociétés 

non financières publiques (+2.589,2MBIF) 

et des ménages (+1.243,1MBIF).  

L’accroissement des dépôts en devises 

des résidents a principalement porté sur 

les dépôts des ménages (+6.801,1 MBIF) 

et des autres sociétés non financières 

(+1.368,4 MBIF). En revanche, les dépôts 

des sociétés non financières publiques          

et ceux classés dans les autres comptes 

ont respectivement diminué de 601,2 et 

4.481,1 MBIF.  

L’augmentation de la masse monétaire a 

résulté de l’accroissement des créances 

nettes sur l’Etat (+41.188,5 MBIF), des 

avoirs extérieurs nets (+18.869,2 MBIF)      

et des autres postes nets (+66.504,2 

MBIF) qui a largement dépassé la 

diminution des créances sur l’économie           

(-59.033,3MBIF). 

La hausse de l’endettement net de               

l’Etat est principalement imputable à 

l’accroissement des titres du Trésor 

détenus par les banques commerciales 

(+36.751,7 MBIF) et à la diminution des 

dépôts de l’administration centrale                 

(-10.394,2 MBIF) qui ont contrebalancé la 

diminution de l’endettement net de             

l’Etat vis à vis de la Banque Centrale           

(-11.030,2 MBIF).  
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Par rapport au trimestre précédent, les 

avoirs extérieurs nets ont augmenté de 

18.869,2 MBIF, passant de -176.523,1 à              

-157.653,9 MBIF, en liaison avec 

principalement les dépôts des ONG.               

Les réserves de change officielles 

exprimées en dollar américain ont 

progressé de 7,2%, s’établissant à 102,25 

contre 95,35 MUSD, et couvrent 1,7 

contre 1,4 mois d’importations à la même 

période de l’année précédente. 

Tableau 7: Avoirs extérieurs nets  

                    (en MBIF) 

2014 2015 2017

déc. déc. mars juin sept. déc. mars

Avoirs extérieurs de la BRB 501 214,7 221 829,6 155 219,8 165 835,4 157 393,5 166 434,7 194 792,3

             Dont réseves officielles 492 731,2 220 530,0 152 790,6 163 508,6 152 829,4 161 011,0 174 718,6

Engagements extérieurs de la BRB 372 538,8 354 815,2 350 173,8 351 838,8 338 994,5 328 508,5 320 951,9

I. Avoirs extérieurs nets 128 675,9 -132 985,6 -194 954,0 -186 003,4 -181 601,0 -162 073,8 -126 159,6

Avoirs extérieurs  

des banques commerciales 199 601,2 207 089,0 182 809,7 163 223,7 129 120,3 125 486,1 118 563,4

Engagements extérieurs 

des banques commerciales 147 800,4 149 973,5 148 879,5 143 107,0 139 965,1 139 935,4 150 057,7

II. Avoirs extérieurs  nets 51 800,8 57 115,5 33 930,2 20 116,7 -10 844,8 -14 449,3 -31 494,3

TOTAL   I + II 180 476,7 -75 870,1 -161 023,8 -165 886,7 -192 445,8 -176 523,1 -157 653,9

2016

Source: BRB 

IV.2. Liquidité bancaire 

Au terme du premier trimestre de 2017, le 

total des facteurs autonomes de la 

liquidité bancaire s’est accru de 32.538,8 

MBIF par rapport au trimestre précédent, 

passant de 48.878,5 à 81.417,3 MBIF.  

Cette augmentation a résulté de la hausse 

des avoirs extérieurs nets (+35.914,2 

MBIF) et des créances nettes sur l’Etat 

(+3.065,9 MBIF).  

Tableau 8: Variation trimestrielle de la  

                    liquidité du secteur bancaire  

                    (en MBIF)  

mars 2016 Juin 2016 sept 2016 déc. 2016 mars 2017

Déc. 2015 Mars 2016 Juin 2016 sept 2016 déc.2016

Billets et pièces en circulation 10 759,5 -35 451,3 10 759,5 -13 013,4 -49,9 

Créances nettes sur l'étranger -61 968,4 8 950,6 -61 968,4 19 527,2 35 914,2

Créances nettes sur l'Etat 1 113,0 3 411,8 1 113,0 51 302,6 3 065,9

Divers nets 8 521,9 -2 512,3 8 521,9 -16 532,4 -6 391,4 

Total des facteurs autonomes -41 574,0 -25 601,2 -41 574,0 41 284,0 32 538,8

Apport de liquidité : 52 050,0 29 150,0 52 050,0 -31 705,0 -160,0 

-Banques commerciales 52 050,0 29 150,0 52 050,0 -31 705,0 840,0

-Etablissements financiers 0,0 0,0 0,0 0,0 -1 000,0 

Reprise de liquidité 0,0 0,0 0,0 0,0

Réserves du secteur bancaire 10 476,0 3 548,8 10 476,0 9 579,0 32 378,8

-Banques commerciales 9950,6 4543,8 9950,6 9526,9 33 312,2

-Etablissements financiers 525,4 -995 525,4 52,1 -933,4 

Source: BRB 

Suite à l’augmentation du total des 

facteurs autonomes, les banques 

commerciales ont accru leurs réserves 

(+33.312,2MBIF).  

Graphique 6: Liquidité du secteur  

                         bancaire (en Mds de BIF) 
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V. FINANCES PUBLIQUES 

V.1. Recettes 

En glissement annuel, les recettes 

cumulées se sont accrues de 19,1%                

à fin mars 2017 (178.349,4 contre 

149.794,9 MBIF), en liaison avec la 

progression des recettes fiscales (+28.783 

MBIF). 

V.2. Dépenses 

Les dépenses engagées ont atteint 

236.595,8 MBIF à fin mars 2017 contre 

225.044,1 MBIF à la même période de 

l’année précédente, soit un accroissement 

de 5,1%. Cette augmentation a concerné 

les dépenses courantes (19.293 MBIF), 

celles en capital ayant baissé de 7.804,6 

MBIF 

Les dépenses de personnel se sont 

élevées à 97.090,4 contre 80.400,0 MBIF à 

fin mars 2016, représentant 50,5 contre 

46,5% du total des dépenses courantes.  

Tableau 9 : Recettes et Dépenses (MBIF) 

mars-16 mars-17

Recettes totales 149 794,9          178 349,4            

      Recettes fiscales 138 596,1             167 379,2               

      Recettes non fiscales 11 198,8               10 970,3                 

      Recettes excéptionnelle - -

Dons 21 164,3               31 293,5                 

Dépenses totales 225 044,1             236 595,8               

     Dépenses courantes 172 933,1             192 226,5               

              dont Salaires 80 400,0               97 090,4                 

     Dépenses en capital 52 174,0               44 369,4                 

Solde Global hors dons -75249,14 -58246,41
Solde Global y compris dons -54084,86 -26952,94

Source : MFBP 

 

 

 

V. 3. Dette intérieure 

A fin mars 2017, la dette intérieure s’est 

accrue de 309.302,4 MBIF par rapport à 

fin mars 2016 (1.411,9 contre 1.102,6 Mds 

de BIF), en rapport avec l’accroissement 

de l’endettement de l’Etat vis-à-vis du 

secteur bancaire (+277.097,6 MBIF) et 

non bancaire (+32.204,8 MBIF). 

Comparé à celui du trimestre précédent, 

l’encours de la dette intérieure a 

augmenté de 37.118,7 MBIF (1.411,9 

contre 1.374,8 Mds de BIF) en liaison  

avec l’endettement de l’Etat vis-à-vis du 

secteur bancaire (+30.794,3 MBIF) et non 

bancaire (+6.324,4 MBIF). 

V.4. Dette extérieure  

Comparé à celui du trimestre précédent, 

l’encours de la dette publique extérieure  

a baissé de 3.413,3 MBIF, revenant de 

723.848,1 à 720.434,9 MBIF d’un 

trimestre à l’autre. 

Graphique 7 : Encours de la dette  

                          publique extérieure par  

                          créancier (Mds de BIF) 

0,0

100,0

200,0

300,0

400,0

500,0

600,0

700,0

800,0

Créanciers 
multilatéraux

Créanciers 
bilatéraux

Autres Total

déc-16 mars-17

Source : MFBP 

 



 8 

La baisse de l’encours constatée au 

premier trimestre de 2017 est en liaison 

avec les moins-values de réévaluation             

(-3.187,8MBIF) et l’amortissement de la 

dette (+3.140,4 MBIF), partiellement 

contrebalancée par de nouveaux tirages 

(+2.915,0 MBIF). 

Exprimé en dollar américain, le stock de la 

dette publique extérieure a baissé de 

22,47 MUSD, revenant de 443,6 à 420,9 

MUSD. 

VI. BALANCE DES REGLEMENTS 

La balance des règlements du premier 

trimestre de 2017 s’est soldé avec un 

excédent de 9.255,7 MBIF contre un 

déficit de 90.075,5 MBIF enregistré au 

même trimestre de 2016. 

Tableau 10 : Evolution Trimestrielle de la  

                       balance des règlements  

                      (en MBIF) 

TRIM1_16 TRIM1_17

I. TRANSACTIONS COURANTES -125 568,8 -20 487,7

A. BIENS -131 620,3 -110 207,9

B. SERVICES -40 969,1 -20 996,5

C. REVENUS  PRIMAIRES -2 807,8 -749,9

D. REVENUS  SECONDAIRES 49 828,4 111 466,6

II. COMPTE DE CAPITAL ET D'OPERATIONS FINANCIERES 35 493,2 29 743,4

A. COMPTE DE CAPITAL 20 263,6 30 818,2

B. COMPTE DS OPRATIONS FINANCIERES 15 229,6 -1 074,8

SOLDE: ( I + II ) -90 075,5 9 255,7

Source : BRB 

 

L’amélioration de la balance des 

règlements est consécutive à une 

importante diminution du déficit du 

compte courant (-20.487,7 contre               

-125.568,8 MBIF), l’excédent du compte 

de capital et d’opérations financières 

ayant diminué (29.743,4 contre 35.493,2 

MBIF). 

Le recul du déficit du compte courant             

est lié à la baisse du déficit du solde               

des biens et services (-131.204,4 contre           

–172.589,4 MBIF) et des revenus 

primaires (-749,9 contre -2.807,8 MBIF) 

ainsi que de l’augmentation de l’excédent 

des revenus secondaires (111.466,6 

contre 49.828,4 MBIF).  

Graphique 8 : Evolution trimestrielle du  

                          compte courant (en MBIF) 
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Source : BRB 

Le solde du compte de capital et 

d’opérations financières a légèrement 

baissé (29.493,2 contre 35.943,4 MBIF), 

suite au solde du compte d’opérations 

financières qui est devenu déficitaire 

après un important excédent        

enregistré à la même période de 2016      

(-1.074,8 contre 15.229,6 MBIF), 

l’excédent du compte de capital s’étant 

accru (30.818,2 contre 20.263,6 MBIF). 
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Graphique 9 : Variation  trimestrielle du  

                          compte de capital et  

                          d’opérations financières 

                         (en MBIF) 
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VII. LES PRINCIPAUX INDICATEURS DU 

SECTEUR BANCAIRE  

Le total bilan des banques commerciales 

et établissements financiers a augmenté 

de 9,4% à fin mars 2017 par rapport                  

à la même période de 2016. Les dépôts 

ont augmenté tandis que le portefeuille 

crédit a baissé.  

VII. 1. Ressources 

Comparé à la même période de l’année 

précédente, le total des dépôts a 

progressé de 10,2%, passant de 981,2 à 

1.081,3 Mds de BIF. Malgré cette 

augmentation, les banques ont recouru 

considérablement au refinancement de la 

Banque Centrale, l’encours passant de 

65.386,6 à 91.465,2 MBIF.  

 

 

 

VII.2. Emplois 

Par rapport à la même période de 2016, le 

total emplois a augmenté de 9,4%. Cette 

hausse a principalement concerné les 

titres du Trésor dont l’encours a progressé 

de 80,7%, s’établissant à 481.200,7 contre 

266.265,5 MBIF. Les crédits à l’économie 

ont, par contre, diminué de 9,4%, se fixant 

à 731.099,6 contre 807.184,5 MBIF. 

Tableau 11 : PRINCIPAUX INDICATEURS 

                       D’ACTIVITE DU SECTEUR  

                       BANCAIRE (en MBIF) 

mars_2016 mars_2017 Variation  en % 

Rubriques

I. EMPLOIS 1 695 836,7 1 854 974,5 9,4

PRINCIPAUX EMPLOIS 1 353 524,6 1 506 658,8 11,3

A. Actifs Liquidites 546 340,1 775 559,2 42

. Caisse 41 499,9 46 142,4 11,2

. B.R.B. 102 295,5 167 955,5 64,2

. Banques & Etablissements Financiers 105 561,7 60 631,3 -42,6

 .Endettement direct de l'Etat 296 983,0 500 830,0 68,6

      Bons,Obligations  du Trésor 266 265,5 481 200,7 80,7

      Autres crédits à l'Etat 30 717,5 19 629,3 -36,1

B. Crédits 807 184,5 731 099,6 -9,4

. Court terme 472 656,1 409 108,3 -13,4

. Moyen terme 215 393,1 191 151,6 -11,3

. Long terme 119 135,3 130 839,7 9,8

. Crédits bail  -    -    -   

. Autres crédits  -    -    -   

C. Autres 342 312,1 348 315,7 1,8

II. RESSOURCES 1 695 836,7 1 854 974,5 9,4

Principales ressources 1 185 253,3 1 306 612,8 10,2

. Clientèle 981 207,6 1 081 298,8 10,2

dont:  dix grands dépôts 227 659,0 338 918,6 48,9

. Refinancement  auprès B.R.B. 65 386,6 91 465,2 39,9

 .Autres  -    -    -   

Banques & Etablissements Financiers 138 659,1 133 848,8 -3,5

dont : Résidents 69 361,8 71 643,4 3,3

Autres 510 583,4 548 361,7 7,4

IV. INDICATEURS DU SECTEUR BANCAIRE

Adéquation des fonds propres

.Fonds propres de base nets  (en MBIF) 220 249,2 186 398,9 -15,4

.Fonds propres (en MBIF) 257 307,5 221 036,9 -14,1

.Risques pondérés 1 103 311,7 1 031 938,9 -6,5

.Ratio de solvabilité de base (norme 12,5%) 20,0 18,1

.Ratio de solvabilité globale (norme 14,5%) 23,3 21,4

.Ratio de levier (norme 7%) 14,6 13,9

Qualité et concentration des crédits

Grands risques 146 746,9 144 676,8 -1,4

Créances à surveiller 40 401,6 49 778,1 23,2

Créances Non performantes 144 903,2 102 787,5 -29,1

Impayés 185 304,8 152 565,6 -17,7

Provisions constituées 112 134,7 78 091,8 -30,4

Total crédits bruts/Total actifs bruts (en %) 47,6 39,4

Prêts à l'Etat/Total actifs bruts (*) 19,0 29,2

Prêts à l'Etat/Fonds propres de base (*) 151,2 311,1

Taux des prêts non performants 18,0 14,1

Taux d'impayés 23,0 20,9

Taux de provisionnement (en %) 77,4 76,0

.Grands risques/Total crédits bruts (en %) 18,2 19,8

Liquidité 

.Coefficient de liquidité en BIF(*) 42,6 57,2

 Coefficient de liquidité en devises (*) 106,4 118,4

Total crédits/total dépôts (*) 82,3 67,6

Rapport entre ressources Stables et Emplois Immobilisés 133,8 166,1

Dix gros dépôts/Total dépôts (*) 23,2 31,3

Rentabilité et performance

Résultat avant impôt 8 847,3 8 684,1 -1,8

Résultat net de l'exercice 6 110,1 -10 040,6 -264,3

Produit Net Bancaire 37 542,3 37 544,1 0

Taux de rendement des fonds propres (**) 2,40% -4,50%

Taux de rendement des actifs (**) 0,40% -0,50%

   Total secteur bancaire 

Source : BRB 
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VIII SOLIDITE DU SECTEUR BANCAIRE 

Le secteur bancaire demeure 

suffisamment capitalisé et toutes les 

normes réglementaires et prudentielles 

ont été respectées. Toutefois, sa 

rentabilité a baissé.  

VIII.1. Adéquation du capital   

Bien qu’ils soient demeurés au-delà des 

normes règlementaires, les ratios de 

solvabilité globale et de base ont baissé 

de fin mars 2016 à fin mars 2017, 

s’établissant à 23,3 contre 21,4% et à 18,1 

contre 20,0%, respectivement.  

VIII.2. Qualité du portefeuille crédit  

En glissement annuel, les créances 

impayées ont diminué de 17,7% à fin mars 

2017, passant de 185.304,8 à 152.565,6 

MBIF, suite à la mesure de radiation des 

créances compromises dans les bilans des 

banques commerciales. Suite à cette 

baisse, les provisions pour dépréciation 

des créances ont diminué de 30,4%, 

revenant de 112.134,7 à 78.091,8 MBIF. 

Le taux de couverture des créances 

impayées s’est établi à 51,4% contre 

64,4% à la même période de 2016.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

VIII. 3. Rentabilité  

En dépit de la baisse des créances 

impayées, le produit net bancaire est 

resté stable, se fixant à 37.544,1 contre 

37.542,3 MBIF à fin mars 2016. En 

revanche, le résultat net a chuté, revenant 

de 6.110,1 à -10.040,6 MBIF.    De même, 

le rendement moyen des actifs (ROA) et 

celui des fonds propres (ROE)   ont baissé, 

revenant de 0,4% à -0,5% et de 2,4 à          

-4,5%, respectivement. 

VIII. 4. Liquidité  

Les coefficients de liquidité en BIF et en 

devises se sont établis au-dessus des 

normes réglementaires de 20% (actifs 

liquides sur total dépôts) avec des 

moyennes respectives de 57,2% et 

118,4%.  

 

 


